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PAR  
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 estime en general que, parmi les  de   saint Jean 
Chrysostome est celui qui, plus que tout autre, s' est  d' 
ethique sociale. Quoi qu'  en soit, ce qui est certain, en tous cas,  
est que son oeuvre   nombre considerable de declarations 
relatives a  tel theme. 

Vu cette abondance, une communication telle que celle-ci doit 
necessairement se restreindre a quleques points de vue, a vrai dire 
centraux.  a fallu renoncer aenvisager  environnement historique et 
social d' une telle oeuvre et a la comparer a celle des autres  
Pour une raison analogue,   a  exposer qu' une recherche,limi-

 sur les differences que   trouve a  interieur meme des textes, 
ne citer que des extraits d' une parole si convaincante et si riche d' 
inspiration, et  en tenir, pour les conclusions, au strict necessaire.  

 a dfi adopter  plan sommaire, presentant sous trois chefs les 
aspects principaux de la pensee et de  activite de Chrysostome rele-
vant du theme qui nous occupe. 

La clef de la pensee de Chrysostome, particulierement dans  
ordre de  qui nous retient ici,  est la  des deux 
mondes, telle qu' elle est  par la foi de    et par la 
tradition patristique commune. Il  a  monde de  histoire et  
monde de la meta- histoire. Et ces deux mondes ne sont pas sans 
relations. Nier cette   est le fait du paien, qui differe ainsi du 
chretien.  je vois les choses d' une fa90n, et  les  d' une 
autre» (48,1020-D)I. Reciproquement, affirmer cette   c' est le 
fait du chretien, pour lequel le monde de la meta-histoire est d' ai-
lleurs plus teleologique qu' ontologique. 

1. Les references se rapportent a     des oeuvres de Chrysostome. P.G. de 
Migne. Pour permettre  report plus facile au texte, nous divisons chaque coIonne en 
quatre parties,   C et D. 
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 effet,  sous cet angle, le monde de  histoire est une aube-
rge pour le voyageur  61,604C-D; 61, 542C),  jeu d' enfant 
(57,318D-319B); il est cendre, poussiere,  ombre etc  

Mais aussi, iI est absolument reel et determinant pour  homme, 
puisqu '  est la condition de son entree dans le monde de la 
histoire. 

Mais pour que cette condition se  Dieu ne  est pas seule-
ment  a la creation de  homme.  Adam, le premier recepteur 
de la vie, Il a accorde aussi la Loi naturelle (60,502C 61,216C). Et ce 
monde, bien qu ' iI ne constitue qu' une  intermediaire de  
economie divine, est en meme temps, pour  homme,  objet d' 
amour,  amour tel que  homme ne veut pas s' en   
preuve, selon Chrysostome  la parole du Christ: «Que ce 
calice s ' eJoigne de moi, s' i1 est possible»  26, 39). 

En vertu de ces  Chrysostome  sa notion 
de la societe humaine. Puisque Dieu, en creant  homme,  a destine 
a etre en communication avec Lui, la societe humaine a  caractere 

 fragmentaire, mais total. Cette  embrasse tous les etres 
humains, independamment du  et du temps. Le passage d' 
breux 11,40 (<<Ils ne devaient pas paIVenir sans nous ala perfection») 
montre que cette totalite est organique comme  est celle du corps 
humain (63,192D), et elle  est dans le temps deja. Dieu a cree  
homme de telJe maniere qu'  ne se suffise pas a  mais  

il ait besoin de son prochain (60,  61.521B-C;  
 Ce besoin est si intense que  homme, par  ne 

peut  (61,520C-D). De meme, il ne pourrait  si la so-
ciete etait constituee de groupes separes entre eux (61,292,A-C. Cf. 

   61,520C-D). Cette regle de dependance reciproque existe 
parmi les maries comme parmi le vierges (52,41OC-D Ps?).  point 
de vue contraire serait absurde  et feroce (58,710C; 

 62,126C). C' est pourquoi la priere «Ne me laisse jamais 
dans la necessit6 de recourir aux autres hommes» est conpletement 
ridicule (61,520C-C; 61, C). 

 consequence,  signalera  interet que nous devons manife-
ster   pour  autre  57,267C;  La regle 
generale, c' est  avantage commun (58,714D; 61,208D; 61,21OD, 
60,64C), qui inclut aussi  interet personnel  48,770C; 
62,287C,62,574A-B; 54, 585D-    
Il va sans dire que cet interet ne doit pas se limiter aux chretiens, 

    1 6 
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mais  etendre aussi aux paiens   63,88C-D). Signa-
 enfin que cette regle ne  applique pas seulement au domaine 

materiel, mais aussi a celui de  esprit et meme du salut (48,688C; 
 162C). 

 importance que Chrysostome accorde a ces vues se manifeste 
dans une affirmation qui ne manque pas de nous etonner. Dieu, dit-il, 
s' emporte beaucoup plus contre les fautes que les hommes comme-
ttent envers leur prochain qu' envers Lui-meme (56,48B-D). Son rai-
sonnement pour soutenir cette  est plus surprenant encore. 
Parmi tous les arguments qu'  invoque, j' en choisis deux. Quand 
Cain a offense Dieu par son offrande, Dieu s' est borne a  dire, 
selon le texte de la Septante:  as peche, ca/me-toi», tout en  
assurant que  acceptation divine de  d' Abel ne comprome-
ttrait pas le pouvoir que Cain aurait sur son frere (Gen. 4,7). Mais 
quand  eut  son frere, il entendit le grave verdict de Dieu: «50is 
maudit sur /a  (Gen. 4,11). Ce verdict avait ete formule aupara-
vant par Dieu contre le serpent qui avait seduit Adam, lequel, comme 
le serpent, etaient des creatures de Dieu . Mais, lorsqu' il s' agit d' 
Adam  qui offensa Dieu, la malediction  a pas ete  

contre  mais contre la terre. Autre argument tire de 1 Corinthiens, 
7,12: bien que  infidelite contre Dieu  une  infraction, Dieu 

 exige pas la separation du couple quand   des conjoints est 
infidele.·  contraire, si    d' entre eux offense la fidelite conjuga-
le, le divorce est permis (Cf. aussi  5,32). 

 mentionnera aussi  aspect positif du meme  

Dieu prefere que   manifeste de  interet pour le prochain plutot 
que pour Lui. Chrysostome  reviendra souvent, en prenant des exe-
mples dans la Bible (56,48C, par ex.). Dans le meme ordre d' idees, 

 rappellera sa recommandation faite aux pretres de conseiller aux 
fideles de donner leur argent aux pauvres, plutot que de le consacrer 
a  amenagement des Eglises  

Pour se faire une idee plus concrete de la maniere dont Chryso-
stome   ethique sociale, examinons comment il aborde les 
problemes qui se posent dans trois domaines precis: richesse et pau-

 le pouvoir politique, le rapport entre Eglise et monachisme. 

1.  et Pauvrete 
 prealable, quelques rudiments sur le cadre socio-economique de  

epoque, qui nous permettront de mieux comprendre la position de 
Chrysostome. Nous les tirons de son  «La p/upart des 
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gens etaient pauvres, vivaient dans Ja misere et avaient beauCQup d' 
ennuis»  «Le dixieme des hommes sont riches. L' autre di-
xieme sont compJetement depourvus de ressources. Le reste se trouve 
au mjJieu»   Parlant de Constantinople, iI estime que les 
chretiens etaient au nombre de 100.000, et les pauvres de 50.000 

  hiver, les pauvres se rassemblent pour dormir devant les 
portiques des bains   47,490C). D' autres dorment 
pres des cendres chaudes des fourneaux     aussi 
des descriptions affreuses de pauvres qui sont au surplus malades  

  
Pour mieux comprendre  intention de Chrysostome,  sera  

de jeter   d'  sur sa  theologique touchant la pau-
vrete et la richesse.  ses yeux, le couple richesse-pauvrete, comme 
les couples sante- maladie, gloire-infamie,  appartient 
aux choses «indifferentes», du point de vue moral (ethica adiaphora) 
parce qu'  est considere sous la perspective de la meta - histoire 
(62,478D-479A;   49,234D; 51,355D-356A; 56,146D; 

  Notre auteur pourra aussi les considerer comme 
des «intermediaires» entre le bien et le mal (51,355D-356A; 56,146D; 

   admettre qu' ils constituent de simples 
noms    argument fondamental est ici que ce 
que nous croyons bon  mauvais ne rend pas forcement bons  
mauvais ceux qui le possedent (56,146D;  49,235D; 49,237C; 

  Ce qui est bon  mauvais  est donc pas juge par la chose 
elle-meme, mais par  attitude que  homme prend envers elle. Il en 
va ainsi aussi du couple richesse-pauvrete  48,982C;  
51,355D-356A;        61,198B-C; 63,25C.Cf. 

     humaine que la richesse est bonne et la  
mauvaise  est qu' illusion  Ce qui est mauvais,  est le 
peche  La definition de la richesse et de la pauvrete 
passe ainsi du phenomene a  intention. «Pauvre n ' est pas ceJui qui 
ne possede rien, mais ceJui qui desire beaucoup. Riche ason tour n' 
est pas ceJui qui possede beaucoup, mais ceJui qui n' a besoin de 
rien» (62,196C;  Si donc Chrysostome s' .attaque aux riches, 
ce  est pas leur condition  meme leur personne qu'  vise, c' est le 
peche qui se manifeste comme une alteration de  ideal de la societe 
chretienne. 

Ainsi  la polemique de Chrysostome contre les riches 
manifeste son caractere pastoral. Cela ne signifie pas que dans certai-
ns cas, le saint pere ne s' emporte, conduite qu'   arrive meme de 
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soutenir theoriquement: «...1' emportement est   utile 
pour exciter notre somnolence et rendre notre ame plus forte, afin d' 

   de celui qui defend le droit des faibles et, en 
meme temps, de la  en justicier des injustes. C' est  
cette raison que nous trouvons dans la Bible: 'emportezvous, mais ne 
commettez pas le peche'. Si cela n' etait pas possible, cela n' aurait 
pas ete ordonne»  Dans cet  sa parole parcourt tous 
les tons de  gamme. Parfois  il les depasse. Pourtant, il  
oublie jamais qu' il parle comme le pere et des riches et des pauvres 
(52,392C-D).  cet egard, son enseignement comprend tous les genres 
de la predication chretienne: description et critique du phenomene, 
theorie du sujet, projection de  exemple, conseils en  d'  reme-
de et de la guerison des maux. 

C' est ainsi que la description et la critique du phenomene parte-
nt d' une simple constatation: «La pauvret6 est une foumaise que les 
riches aJJument» (57,53D). Vient ensuite la description de nombre de 
situations inadmissibles,  se deploie tout  art de Chrysostome. Il 
decrit le luxe des riches   les parures des fe-
mmes (63,200A-D;  le tragique de  usure   
exploitation des ouvriers par les grands  terriens 
(58,591C-592A), bref les gains malhonnetes. Il repousse aussi la tenta-
tive de la justification des riches, invoquant la necessiste d' amasser 
des fortunes pour leurs enfants  pour prevenir  changement de 
situation (62,458D-459A)  encore pour pouvoir  des dons a  
Eglise afin qu' elle puisse  les pauvres  

Saint Jean Chrysostome enseigne que Dieu a donne tout en co-
mmun, pour tous les hommes  61,85B-C) et il exige que les 
hommes aient en commun tous les biens  61.,85B-C). Ce qui 
est legitime, c' est  usage de la richesse, mais  sa possesion 
(62,556D; 58,707B-C; 61,84C-D; 58,714C; 48,988). Quand la richesse 
est depense, c' est alors qu' elle est gagnee  Mais la di-
fference que nous etablissons entre le mien et le tien bouleverse tout 

  61,85C). 
Chrysostome recommande la frugalite    

 et  aumone, en precisant que refuser celle-ci ne serait que 
rapine (48,987D-   Certes, il donne quelques precisio-
ns:  argent que   donne ne doit pas provenir de rapine 
(59,398D-399A; 60,175C; 51,299D; 59,90D-  62,634B-C). Deplus, 

 aumone  est pas seulement materielle. Elle doit comprendre aussi 
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la protection, la guerison, le conseiJ    de-
ssus de la simple offre d' argent se trouve le service personnel envers 
celui qui est dans le besoin (51,335C). Dans le meme ordre d' idees, 

 soulignera la recommandation faite aux fideles que   trouve 
dans nombre de textes de ne pas faire  aumone par  intermediarie 
de  Eglise seulement, mais d' agir directement. Indication precieuse 
si   songe au systeme centralisateur et inhumain des assurances 
sociales actuelles...  Chrysostome de ne pas oublier de recomma-
nder aux fideles d' avoir chez eux une   mettre  argent qu' 

 donneront (61,372D-373A; 51,265C-266A). 
Toutes ces directives, Chrysostome les place parfois sous  autori-

te de  exemple de la communaute de biens de  Eglise de 
lem, soutenant d' ailleurs ce point de vue en faisant des calculs d' 
ordre economique  douteux...  

 qu' iI en soit,  a donne  exemple de ce qu'  prechait. D' 
apres ce qu'  nous dit, son  possedait une fortune equivalant a 
cel1e d' une personne mediocrement aisee (58,630B-C). «S' jJ l' acce-
ptait, c' est qu ' elle etait indispensab/e,  l' inhumanite» 
(58,761D-762A), comme  disait, des chreti::..ls qui ne  donnaient 
pas assez pour  permettre de  ses fonctions et de faire face 
a la misere humaine. D' ailleurs, ce que   recevait, elle le 
depensait (48,656B-C). D' apres ce qu'  nous dit,  Eglise d' Antio-
che nourrissait tous les jours 3.000 jeunes filles et veuves, el1e prenait 
soin des prisonniers, des  des malades, des pauvres 
(58,630B-C). De meme,  venait en aide aux etrangers (47,490C). 
Nous apprenons par d' autres sources que  Eglise rachetait les priso-
nniers, pratiquait el1e-meme l'aumone:I etconstruisait des hOpitaux". 

2. Le   

Pour Chrysostome, la domination de  homme sur  homme est 
le resultat du peche originel    cet egard , la plus 
mauvaise forme de domination, pire que  esclavage lui-meme, c' est 
la tyrannie des princes  Selon Chrysostome, le pouvoir 
tique vient de Dieu   Son but est de sauvegarder 

2.Cf. S.  a  d a c h e r, «Chrysostomos.Fragmenta im  und 
 den Sacra ParalleIa», fr. 53, Byzantinische Zeitschrift 16, 1907,  185). 

3. S   m e n e, Histoire ecclesiastique PG 67,  
4.  a  a d  u s, Dialogue, E/PG 47,20C. 
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la societe, en soulageant le peuple des taches de sa propre organisa-
  en le defendant contre ses ennemis  en fai-

sant regner la paix  en  occupant du bien commun 
(52,678B-C), en I'assurant de    en garantissa-

 une vie politique normale  et finalement en creant des 
circonstances favorables au salut (49,81C-D). 

11  a Iieu de noter ici que  distingue entre le 
voir et la personne qui  exerce  

La desobeissance au pouvoir  est que la desobeissance envers 
Dieu 60,615D-616A;  C'est pourquoi les  eux-
memes devaient  au pouvoir civil  Comme la 

  et  assassinat du prince (49,82),  anarchie ne fait qu' 
engendrer des malheurs  Chrysostome justifie son  de 
vue de maniere interessante. 11 avance deux arguments.  premier 
Iieu, «Les attaques dont nous sommes l' objet acause de Ja verite de 
notre foi nous suffisent» (60,613D-614D), c'est-a-dire: «11 ne faudrait 
pas aggraver la situation en s' ingerant dans la vie politique».  

secOnd Iieu: «C' est par notre obeissance que nous avons gagne Jes 
seigneurs infideJes» (60, 616C). 

Consequence directe de ce que nous venons de mentionner: la 
priere adressee a Dieu pour le prince (63,742C). 

 ne faudrait pourtant pas conclure de  cela que Chrysosto-
me se faisait des illusions sur le   savait et proclamait que le 
pave du palais etait couvert de sang des gens appartenant a la meme 
famille  que ceux qui  habitaient etaient pleins d' orgueil 
(62,152) et qu' a cause du pouvoir et des gains qui s' en suivent 
nombreux etaient ceux qui etaient prets a compromettre leur fortune, 
a emprunter de  argent, a hypothequer meme leur femme et leurs 
enfants  D' autre part,  reconnaissait aussi, et disait qu' iI  
avait des princes se distinguant par une conduite authentiquement 
chretienne  

Dans ses sermons, Chrysostome  souvent sa conviction 
touchant le pouvoir. lIenseignera que ce ne sont pas les signes exte-
rieurs de la charge qui font le prince, mais la maniere dont iI la 

 dans sa conscience (51,347D-348B; 58,572C).  doit etre mai-
tre de  (61,507D-508B) et de ses passions  se parer 
de vertus (62,499C) et surtout etre charitable (52,678C;61,506A) et 
juste (52,678B-C). Somme toute, «Je seigneur n' est pas ceJui qu'  
appeOe ainsi,. mais ceJui qui  est»  
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Lorsque le prince ne se  pas au modele que Chrysostome 
avait trace de  rien d' etonnant que   ait conteste  obeissance que 
le saint  reclamait. Pourtant, sur ce dernier point, Chrysostome, da-
ns les deux cas, estimait que la desobeissance etait legitime.   rele-
vait de la politique,  autre de la religion.  obeissance  etait plus 
requise si le pouvoir degenerait en tyrannie. Il etait licite alors de  
temoigner du mepris, de  desobeir et de lutter pour liberer ceux qui 
etaient victimes du tyran  Plus encore, notre auteur affirme 
que, s' agissant du tyran et, en general, de tout mauvais prince,  ana-
rchie est preferable.  sein de celle-ci, si certains sont en danger, d' 
autres peuvent se sauver. Sous  mauvais prince,  est le monde entier 
qui est en danger (63,231C; 56,42D). Quant aux raisons religieuses de la 
desobeissance civile, elles se rapportent aux attaques  contre la 
religion. Dans ce cas, «ne prefere pas 1a concorde a1a verite, mais sois 
brave jusqu' a1a mort» (60,611D; 52,427D). Toutefois, ici,  opposition 
ne  adresse pas a la personne, mais a la situation (60,611D; 61,283B-D). 

Mentionnons pour terminer quelques exemples d' opposition pa-
rfois violente au pouvoir, que Chrysostome approuve qu' ils soient le fait 
d'autres chretiens  qu' ils aient le saint   pour auteur. 

Saint Babyla (240-252), confesseur et eveque, mit  empereur ro-
main (il  agit probablement de Philippe 244-249) a la porte de la cathe-
drale, parce qu' il avait recemment commis  meurtre (50,541C-542B). 
Chrysostome  meme exigea   des interdictions de la  
chretienne, meme si les  de  Etat ne le prevoyaient pas  meme 
prescrivaient le contraire (62,157C;  61,102A-C). 

Rappelons enfin son oppositiona  imperatrice Eudoxie, qui avait 
empiete sur le vignoble d' une pauvre veuve! et  accusation indirecte, 
mais claire, qu' il eleve contre elle d' avoir erige l' une de ses statues en 
argent pres de  Eglise". 

3. Monachisme 
Nous tenterons ici de donner une idee de  effort que fit Chrysosto-

me pour encourager les moines a prendre une part active aux problemes 
du monde. Du meme  s' eclairera la position du Pere touchant la 
presence de  Eglise dans le monde. 

Avant toute choses,  rappellera que Chrysostome vivait en ascete 

5.  Lettre de Chrysostome a    64, 493-496  et He n r  
G R  G  r e et   g e n e r, «Marc le Diacre, vie de Porphyre, eveque de Gaza», 

 1930, chap. 37. 
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et etait  grand admirateur de la vie monastique. Ses effots pour situer 
la vie monastique par rapport au monde  en sont que plus significatifs. 

Son premier effort consiste aapprecier la viedans le monde comme 
possibilite reelle de sanctification. Il affirme nettement que le chretien 
qui vit dans le monde peut  au meme resultat que les moines 
(55,60C). Les tentations du monde ne peuvent compromettre la marche 
spirituelle du chretien, meme si nombreux sont ceux qui en doutent. Le 
titre d'  des sermons de Chrysostome  exprime en bref: «CeJui qui ne 
fait pas de maJ a soi-meme ne craint pas qu'  Jui fasse de maJ» 
(52,459D-460A). Les tentations et les malheurs du monde, de la pauvre-
te a la calomnie, sont  d' occasions de gagner des couronnes 

   en prenne pour exemple ceux qui ont  dans le 
monde et qui sont  a la saintete. Tel Abraham, qui mena une 
vie beaucoup plus juste que les moines de nos jours, qui vivent pourtant 
retires sur de hautes montagnes  Tel David (53,281D-282A), 
tel Lot (54,396B-C), tel Moise, Isaie et Ezechiel (58,548C-D); 62,153C). 
Tel, dans le Nouveau Testament, le centurion Comeille, qu' il considere 
comme le maitre des moines (Sources Chretiennes,   50,245,1). Telle 
juge Philogonios, contemporain de Chrysostome, qui  marie et brilla 
plus que le soleil  

Dans le meme sens,  retiendra  argument qui se base sur une 
comparaison entre le  et le moine. Le premier est superieur au 
second comme le roi est  au simple citoyen, et cela parce que le 
premier lutte, tandis que le second se retire, et que la saint'ete pratiquee 

 du monde est plus facile (48,682A-683C). 
Le second effort de Chrysostome consiste ademontrer que la vie de 

chastete est possible dans la monde. Elle  est dans la ville autant que 
dans le desert (55,60C; 55,441D-442A). Il suffit d'  la regle» 

 Vivre en anachorete sur les montagnes et penser ainsi se 
 du peche  est qu'  pretexte. C' est en fait une desertion 

parce que  ennemi ne peut etre vaincu ainsi. De plus, «Ne vaut- iJpas 
inieux te nuire atoi-meme et gagner d' autres gens que de rester sur Jes 
sommets et  tes freres se perdre ?» (61,53C-54A). C' est la  des 
motifs essentiels de Chrysostome et qui revient souvent (47,368D; 

   preuve, ce jeune homme vierge, que Chrysostome 
avait incite a demeurer dans le monde et qui etait reste vertueux, sans 
«comportement farouche» comme celui de tant de moines et qui fit pro-
fiter nombre de gens de sa conduite (47,370B-C). 

Enfin-troisieme effort-Chrysostome demande aux moines de retou-
mer dans le monde apres une periode d' ascese, plus  moins longue. 
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Le but d' une teIIe recommandation etait double. D' autre part- et 
cela est etranger a la tradition monastique, mais conforme a  esprit 
social de Chrysostome-Ie moine peut ainsi s' aquitter envers ses pare-
nts de sa dette spirituelle (47,379D-  D' autre part, iI  a profit 
spirituel pour le monde, lorsque le moine, comme le dit le   
mmunique sa  a tous»  

Mais Chrysostome insiste dans  autre sens encore sur les oeu-
vres de philanthropie. 

 premier lieu,  met  accent sur la charite. 11  la tradi-
tion des moines d' Egypte qui travaiIIaient pour pouvoir pratiquer la 
philanthropie (57,88A-C), recommande le secours envers tous les pau -
vres (58,644A-C) et  que, par la charite seule, sans les mortifi-
cations que les moines s' imposent,  peut atteindre plus facilement 
la piete (51,279B-C). 

 consequence, iI entend en deduire que «rien  est plus 
obscur que la virginite quand celle-ci est  de charite» 

  ce point, le ton se fait plus tranchant: ,La virginite, avec 
toutes se qualites, si eIIe est  de charite, se range dans la 
meme categorie que la prostitution» (58,711C; 60,219D).   autre 
passage, se referant aux vierges folles de la paraboJe, iI considere que 
leur condition etait pire que la prostitution.   que le manque 
d'  chez eIIes etait du a  avarice, a  amour de Mammon, a  

 avec Mammon. Et, en conclusion, iI va jusqu' a dire: «Il aurait 
mieux va1u que  aies desire  homme, chose qui n' aurait pas 
rendu ta faute aussi grave. Car  aurais desire une matiere consu-
bstantieJJe. Mais maintenant  es p1us gravement accuse parce que  
as desire une matiere etrangere a1a tienne» (49,296D). 

Ce que nous venons d' exposer suffirait a justifier le titre de 
maitre par exceIIence de  ethique sociale confere a Jean Chrysosto-
me. 11 est hors de doute que sa parole fut inspiree, imaginative et 
formule de facon originale. Mais ce qui le distingue par-dessus tout, c' 
est la vie meme  plus exactement le fait - si   peut dire - qu' 

  a depassee. Etant riche,  a vecu comme  pauvre et a defendu 
tous ceux qui etaient dans le besoin. Comme moine,  a vecu dans le 
monde et a exige que les moines  a la vie sociale.  me-
me temps, il a affirme la valeur et la dignite du mariage. Comme 
archeveque de Constantinople, detenteur d'  grand pouvoir spiri-
tuel,  ne s' est pas soumis qu pouvoir seculier, mais a prefere perdre 
son  et sa vie pur la verite et la justice . 



90  Voulgarakis 

La force de son temoignage et sa fidelite a sa vocation provenaie-
nt de son enracinement dans la communion de  Eglise au sein de 
laquelle Dieu et  homme se rencontrent. Somme toute, Jean Chryso-
stome montre comment s' equilibrent individualite et coHectivite, spiri-
tualitee et materialite, present et avenir. Cet equilibre est la source, 

 dans la present a  eternel, d' une ethique sociale pratique 
et efficace. 


